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APRÈS les nombreux 
appels à l'unité de l'op-
position, la création 

de "l'union sacrée" de ce bord 
commence à prendre forme. En 
atteste la réunion d'hier. Une 
réunion à laquelle les leaders des 
plus grandes chapelles et d'autres 
acteurs de seconde zone de ce 
camp ont pris une part active. 
Objectif : tordre le cou aux al-
légations des pourfendeurs de 
l'opposition. Certes, l'initiative 
est louable, cependant, on ne 
peut faire fi de certains écueils 
susceptibles de gripper la ma-
chine.
Parmi lesdits écueils figurent 
en bonne place la guerre de lea-

dership et les autres guéguerres 
intestines observables au sein de 
cette famille, pour ne citer que 
ces exemples. Dire que l'unité 
de l'opposition constitue une 
équation à multiples inconnues 
est un truisme. Un phénomène 
qui va, sans aucun doute, s'accen-
tuer à l'approche des prochaines 

élections générales dont la très 
attendue présidentielle.
Parviendront-ils à choisir un 
candidat ou une candidate, c'est 
selon, devant ferrailler avec le 
porte-étendard la Majorité so-
ciale et républicaine pour l'émer-
gence (MRSE) ? Les ego et autres 
intérêts crypto-personnels au fi-

nish n'auront-ils pas raison de la 
dynamique d'ensemble ? Par rap-
port aux précédentes échéances 
électorales, l'opposition ira-t-elle 
cette fois en rangs serrés mais 
surtout sans aucune défection 
de dernière minute aux élections 
générales ?
Des questions, en apparence, 
anodines mais loin d'être dé-
nuées de toute pertinence. 
Certes, comparaison n'est pas 
raison, mais l'expérience de la 
dernière présidentielle démontre 
que l'opposition dans sa globalité 
peine souvent à faire bloc. En 
effet, ce camp avait enregistré 
plusieurs candidatures malgré 
les tractations et autres négocia-
tions menées. Cette fois "l'union 
sacrée de l'opposition" sera-t-elle 
effective ? L'avenir nous le dira.

Une gageure ?
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À sept mois des élections 
générales à venir, les 
concertations entre ac-

teurs politiques de l'opposition 
ont débuté, hier à l'initiative de 
Paulette Missambo, présidente de 
l'Union nationale (UN).
Ont répondu présents à l'invi-
tation du leader de l'Union plu-
sieurs de ses pairs. Dont François 
Ndong Obiang de la "Réappro-
priation du Gabon, de son in-
dépendance pour sa reconstruc-
tion" (RÉAGIR), Louis-Gaston 
Mayila de la PG 41, Alexandre 
Barro Chambrier du Rassem-
blement pour la patrie et la mo-
dernité (RPM), Pierre-Claver 
Maganga Moussavou du Parti 
social démocrate (PSD), Séraphin 
Davain Akoure pour le compte 
du parti "Les Démocrates" et 
bien d'autres. La présence des 
membres du Copil citoyen et 
du COTED a également été en-

registrée.
Occasion pour la "native de 
Mulundu" de réitérer son appel 
au rassemblement et à l'unité 
de l'opposition. D'autant que, 
d'après elle, le contexte s'y prête. 
"Nous devons donner une suite 
aux attentes de nos compatriotes 
qui veulent que nous avancions 
ensemble, qui expriment un dé-
sir d'alternance, qui rêvent de 

renouvellement dans la pratique 
politique comme dans la gestion 
de l'État", a-t-elle affirmé.
Puis, de renchérir : "(...) Notre 
force se trouve d'abord dans 
notre capacité à agir ensemble. 
Pour réussir, nous devons com-
mencer par nous dire les choses 
telles qu'elles sont". Non sans 
souligner la nécessité de por-
ter sur les fonts baptismaux "un 

mécanisme commun de contrôle 
et de sécurisation des scrutins à 
venir". Une problématique d'une 
importance capitale ! "D'expé-
rience, nous savons que le Gabon 
compte environ 3 000 bureaux de 
vote. Nous savons aussi que pour 
la présidentielle, il faut mobili-
ser près de 12 000 scrutateurs. 
Aucun parti politique ne peut 
le réaliser seul", a-t-elle martelé.

Et d'ajouter dans la foulée : "Nous 
avons des atouts. Et nous devons 
les exploiter, sans en négliger 
aucun. Notre principal atout est 
le constant désir d'alternance du 
peuple gabonais". Par la suite, 
elle a invité les chefs de partis 
politiques à lutter contre le phé-
nomène de l'abstention, facteur 
bloquant de l'alternance démo-
cratique. "Nous savons que beau-
coup parmi nos compatriotes 
sont désabusés ou désorientés 
par les errements du passé. Mais 
nous pouvons gagner et méri-
ter leur confiance. Nous devons 
nous hisser à la hauteur de leurs 
exigences pour emporter leur 
adhésion", suggère-t-elle.
Aussi propose-t-elle : "Pour 2023, 
nous devons leur donner des 
raisons d'accomplir leur devoir 
et de défendre, le moment venu, 
la démocratie pour construire le 
Gabon de leur espérance". Un 
challenge à relever, selon elle, 
sans contrepartie à attendre des 
compatriotes. "(...) Nous devons 
les [Ndlr : les Gabonais] mobi-
liser, non par soif de pouvoir, 
mais parce que ce sont eux qui 
doivent construire la République 
et la démocratie. Ce sont eux qui 
doivent donner une âme et une 
direction à notre pays et à ses 
institutions", soutient-elle.
Comme on pouvait s'y attendre, 
les élections générales de 2023 
n'ont pas laissé insensible la 
tête de file de l'UN. "À travers 
nos différents mémorandums, 
nous avons dit au pays que des 
élections libres, transparentes, 
crédibles et apaisées ne relèvent 
pas du tour de magie, qu'elles 
sont à la portée, pour peu que 
nous jouions tous le jeu. Et c'est 
possible si la volonté d'y parvenir 
nous habite tous", rassure-t-elle.
Non sans se faire le chantre de 
l'unité. "Je vous invite donc à 
construire un projet rassem-
bleur, qui redonne confiance à 
nos compatriotes sur le plan col-
lectif et sur le plan individuel (...). 
Nous devons porter un projet 
collectif pour les générations pré-
sentes et futures", prône-t-elle.

Unité de l'opposition : poser les 
jalons d'un "Pacte de confiance"
ATTEINTE de l'alternance politique, sécurisation des votes aux prochaines élections générales, formation des scrutateurs et signature 
d'un "Pacte de confiance entre les leaders de l’opposition" : tels sont les principaux sujets sur lesquels les acteurs politiques de ce bord 
ont planché hier. Une réunion – la première d'une série — à laquelle ont également pris part les représentants de la société civile.

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

La plupart des leaders de l’opposition et membres de la société civile ont répondu à l’invi-
tation de Paulette Missambo.
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